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giemtid) gleichgültig, ob nun bie Piehbcftänbe gering, mie in ben

ülgratgegenben, ober grofs mie in ben fpirtengebieten maren. @o

tonnte e§ fomtnen, baf3 bei ben getjben bie jugenblidfen .fpüter fiel)

gegenfeitig borguggroeife bag abnahmen, mag ihnen mictjtig mar,
bag S5ieh-

©ichertich beftelfen nahe gufammenhänge jmifdfcn bett jugenb=
liehen Pielfbieben unb ben eingangs ermähnten SîriegStnechten Dom

©chloffc Pfäffingen, bie ihren iRinberraub magfiert unb mol)!
heifchcgugmäfiig burchgeführt fyahen. ©§ liegt moljl eher an ber

Überlieferung als an ben mirffidf borgefommenen matfachert, baff
als Pefonberffeit in beut pfäffinger gall lebigliel) bon ber Per=

mummung, unb in ben anberen — mie gefagt ähnlichen — gälten
bUp bon ber gugenblicfjfeit ber triegerifdjen Siebe beridftet mirb.

pufammenfaffenb barf baffer ber Slnfidft Dîauut gegeben merben,
bah am ©effmabenfriege (1499) attf beiben Seiten Ärieger boit felfr
jugenbhafter SllterSftufe (bgl. @. 11) beteiligt maren, bah biefe

Knaben al§ .fpirten borgugêmcife beut Piehraub oblagen unb bah

fie bann gelegentlich ihre fricgerifch=räuberifclfen Unternehmungen
in „faftnädftfidfcn" gönnen abmicfelten.

Noms de chèvres

par R.-O. Frick, Neuchâtel.

Après les noms de chevaux, auxquels un article a été
consacré ici même il n'y a pas très longtemps')> voici
maintenant quelques observations sur les noms attribués aux chèvres.
La liste en est tirée des résultats des concours régionaux de

bétail publiés par le département de l'agriculture du canton de

Neuchâtel et que la chancellerie d'Etat m'a très aimablement
offerts. Les animaux dont il est question ont été présentés
aux concours officiels de 1928 à 1934.

On élève peu de chèvres dans le canton de Neuchâtel ;

de sorte que le total des noms ainsi rassemblés, il est de 276,

ne permet jias autre chose que des remarques de première
approximation, mais qui ne sont toutefois pas complètement
dénuées d'intérêt.

Les 276 chèvres recensées portent 116 noms différents,
ce qui est une proportion beaucoup plus forte que chez les

chevaux dont il a été question et où 164 noms différents
s'appliquaient à 1058 bêtes. Chez les chèvres, le nom le plus

') Voir «Folk-lorc suisse», 25öme année (1935), pages 48 et suivantes.
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ziemlich gleichgültig, ob nun die Viehbestände gering, wie in den

Agrargegenden, oder groß wie in den Hirtengebicten waren. So
konnte es kommen, daß bei den Fehden die jugendlichen Hüter sich

gegenseitig vorzugsweise das abnahmen, was ihnen wichtig war,
das Vieh.

Sicherlich bestehen nahe Zusammenhänge zwischen den jugendlichen

Viehdieben und den eingangs erwähnten Kriegsknechten vom
Schlosse Pfäffingen, die ihren Ninderraub maskiert und wohl
heischezugmäßig durchgeführt haben. Es liegt wohl eher an der

Überlieferung als an den wirklich vorgekommenen Tatsachen, daß

als Besonderheit in den: Psäffinger Fall lediglich von der Ver-
mnmmung, und in den anderen — wie gesagt ähnlichen — Fällen
bloß von der Jugendlichkeit der kriegerischen Diebe berichtet wird.

Zusammenfassend darf daher der Ansicht Raum gegeben werden,
daß am Schwabenkriege (1499) auf beiden Seiten Krieger von sehr

jngendhafter Altersstufe (vgl. S. 11) beteiligt wareu, daß diese

Knaben als Hirten vorzugsweise dem Viehranb oblagen und daß

sie dann gelegentlich ihre kriegerisch-räuberischen Unternehmungen
in „fastnächtlichen" Formen abwickelten.

Idioms cis clwvi'es

Mr R.-O. Vnivk, Xeuàttol.

^.près los noms de ebevaux, auxquels nir artiele a ètè
eonsaerè ici même U n'^ ^ p^Z très Ion Atomes Z, voiei main-
tenant quelques observations snr les noms attribués aux ebèvrss.
ba liste en est tirée des résultats cies eoneours régionaux de

bétail publiés par le département de l'a^rieulturs du eanton de

l^suebâtsl st que la obaneelleris d'llltat m'a très aimablement
oiterts. Tes animaux dont il est question ont ètè présentes
aux eoneours otbeiels de 1928 à 1934.

On élève peu de ebèvrss dans le eanton de bleuebâtel;
de sorts que le total des noms ainsi rassembles, il est de 276,

ne permet pas autre eboss que des remarques de première
approximation, mais qui ne sont toutskois pas eomplètsment
dénuées d'intérêt.

Uss 276 ebèvrss rseensèes portent 116 noms ditîerents,
es qui est une proportion beaueoup plus torte que ebs^ les

ebevaux dont il a ètè question st oû 164 noms ditkèrsnts

s'appliquaient à 1058 bêtes. Obe?! les ebèvres, le nom le plus

9 Voir «Vâ-ìorv smsso», 2Sàe P93S), lMgos 48 ot suivmitss.
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fréquent ne représente pas même le dixième du troupeau et
le nom suivant moins du vingtième. Voici du reste la liste
des principaux noms dans l'ordre de fréquence :

1. Blanchette, 25 chèvres.
2. Fleurette, 11.

3. Bergère, Biquette, Caprice et Gamine, 9.

4. Marguerite, 7.

5. Bella, Colette, Madi et Mignonne, 6.
6. Lisette, Miquette, Mirette, 5.

7. Fauvette, Lily, Loulette, Minette, Biselte, 4.

8. Bichette, Bouquette, Coquette, Fanchette, Jeannette, Mariette,
Pâquerette, Princesse, Reinette, Rosette, Suzy, 3.

9. Vingt-trois noms n'apparaissent que 2 fois.
10. Soixante-six noms sont uniques, soit le quart du total!

Si l'on considère, selon l'usage, Miquette comme un
diminutif de Marguerite, ce dernier nom, avec sa fréquence 12,

passerait au second rang.
Cette liste de 29 noms de chèvres comparée à celle des

25 noms de chevaux les plus fréquents montre que 10 noms
sont communs aux deux espèces et même 11 si l'on admet

que Fanchette, comme chez les femmes, est le diminutif de

Fanny. Ces 11 noms communs sont: Bella, Bichette, Coquette,

Fanny ou Fanchette, Fauvette, Fleurette, Gamine, Jeannette,
Lisette, Mignonne et Minette.

On peut distinguer 3 groupes parmi les noms de chèvres
classés par ordre de fréquence: Les deux premiers forment
ensemble un contingent de 36 bêtes, soit le '/s du troupeau.
Viennent ensuite 17 noms qui se répètent de 9 à 1 fois et
totalisent 100 chèvres, ou un peu plus des 3/s ; puis 100 noms
répétés 3 à 1 fois et groupant en tout 144 animaux, c'est-
à-dire plus de la moitié du troupeau.

De même que chez les chevaux, les prénoms féminins
sont nombreux chez les chèvres. Citons, outre la dizaine
déjà mentionnée ci-dessus: Eisa, Dina, Joséphine, Jacqueline,
Violette, Bluette, Agathe, Clairette, Solange, Laurette, etc.;
ainsi que quelques prénoms allemands: Gretti, Lina, Lisy,
Röseli, Véréna, etc.

Les noms empruntés au règne animal sont beaucoup
plus rares: Papillon, Pigeonne, Colombe, Mouette, Mésange,
Belette, Fauvette et, sans doute, Minette.
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frequent ns represents pas msms 1k dixième à troupeau kl
Ik nom suivant moins du vingtième. Voici à reste la lists
des principaux noms dans l'ordrs 6s frequence:

1. 25 cbsvrss.
2. TVmrette, 11,

3. 7Vav/ère, (á,/uvc^ st 9.

4. 1/mv/«erà. 7,

5. Leà, tvÄ/ctte, âcki st 6.
6. /vissée, 1//re/7s. 5.

7. àtê-'êtte, 7////, 7aa/«//«, />/«7/e, 4.

8. /7e/,e//e, /7nn/?/s//6, (àv/tte//e, 7^/sa»rnette, Mariette,
/(V/ttereà, 7^'àressô, 7>'emette, 7èosettr, 3.

9. Vingt-trois noms n'apparaissent c^us 2 lois.
19. Loixante-six noms sont uniques, soit ls czuart clu total!

3i l'on considérs, sslon l'usage, 4/t^ttöttö comms un
diminutif ds ss dernier nom, avsc sa frequence 12,

passerait au second rang.
Letts lists ds 29 noms ds cbèvrss compares à cells des

25 noms ds clrsvaux lss plus fréquents montre c^us 19 noms
sont communs aux deux espèces st mêms 11 si l'on admet

Hue 7^âe//e7/e, comms elie? lss femmes, est 1s diminutif ds

/'7m?p/. des 11 noms communs sont: Lrà, ôìtàà, (7o^«e7/e,

ou 7'â«?/totte, àîâà, 77e?rrc77e, 6m)îàe,
/>áse//6, st

On peut distinguer 3 groupes parmi lss noms ds cbèvrss
classes par ordre ds frequence: des deux premiers forment
ensemble un contingent ds 36 bêtes, soit ls ^/s du troupeau.
Viennent snsuits 17 noms cpn ss rspstsnt ds 9 à 1 fois st
totalisent 199 cbèvrss, ou un psu plus dss ^/s; puis 199 noms
repetès 3 à 1 fois st groupant sn tout 144 animaux, c'est-
à-dirs plus ds la moitié du troupeau.

Os msms «jus cbex lss cbsvaux, lss pràoms
sont nombreux cbs^ lss cbèvres. (litons, outrs la dizains
dèpl mentionnés ci-dsssus: àa, /à», ./oKcp/b/îe, ,7ttr^?^àe,
l7a/^//6, 4M/à (l/aîrettr, etc.;
ainsi r>ue c^uel^ues prénoms allemands: />m«, 7,/«//,

7iü«s7, bören«, etc.
bes noms empruntes au rèAne n/ttttê«/ sont beaucoup

plus rares: âM/on, /7//ea?ê??r, bb/omàe, 4/oue//ö, 47àmM
71e/e7/e, 7buveVe et, sans doute,
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Parmi les plantes qui ont prêté leur nom mentionnons :

Fleurette, Pâquerette, Muguette, Narcisse (qui peut être aussi un
prénom), Perce-Neige.

Tandis que la toison fournit moins que la robe des

chevaux l'occasion de dénommer les chèvres, on retrouve, par
contre, les particularités du tempérament: Coquette, Gamine,
Caprice, Follete, Friponne, Coquine, Gâlionne, Flatteuse, ainsi

que les termes qui caractérisent une attitude hautaine et
distante: Baronne, Marquise, Princesse.

Il n'y a qu'un seul nom d'origine: Sagnarde; mais
plusieurs appellations qui. davantage que la beauté physique,
semblent désigner l'affection du maître pour l'animal: Belle,
Toute-Belle, Charmante, Mignonne. Signalons enfin des noms
incompréhensibles et bizarres dont les uns sont sans doute
aussi des mots d'affection: Tili, Kiki, Kileette, Didinc, Ggponne,
Biribi, Saint-Saint, Jethou, Micine, Picolinc.

Un trait majeur de la psychologie des propriétaires de
chèvres et qui traduit clairement leur attachement à celles-
ci est la prédilection marquée pour les diminutifs: 44 noms
différents se terminent par le suffixe -ette, désignant ensemble
116 bêtes, soit presque la moitié du troupeau, et cette
proportion est beaucoup plus grande encore si l'on ajoute les

noms qui sont des diminutifs par le sens, c'est-à-dire qui
comparent les chèvres à des plantes ou à des animaux plus
petits qu'elles, comme les oiseaux.

3um ©mmcntaïcrlicb.
3m 21nfd)lufj ait bcn 21rtifel Don £>• in ber ©aitb in

beilegten Summer be§ „2lrd)m3" erhalten mir folgeitbe intcreffante
3uf<f)rijt :

„3n ben 3ul)r'en 1888—1892 mar id) mit .fpafenbauten in
@enua befd)äftigt. 2113 id) an einem 2lbenb nad) bent 9îad)tcffen
mid) mit einem greunbc, einem ferner, auf bent §eimmcge befanb,

trafen mir an einer @traf?cuecfe auf einige SJfufifanten, bie bort
fonjertiertcu, im grofjen Greife ftanbeit bie gufjôrer fjeruut, uttb
mir fd)loffeu un3 biefer 21nfatninlung an, meit bie SDÎufifanten fcljr
fd)ön fpielten. 2luf einmal fpielten fie bas Sieb „Stiene geit3 fo

fcfjön unb luftig!" $afi mir nad)l)er mäd)tig applaubierten uttb
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l?armi los c^ui out prêts lour nom moutionuous!
^/eîtrette, 4/uAustt6, àreîsss scpci pout êtro aussi nu
pàom), àree-^e/^e.

Daudis Huo la toison louruit moins gpco la rods dos

obovaux l'oooasiou do douommor los olisvros, on rotrouvo, par
ooutro, ios particularités du /emperamen/.'
6'aprwö, 6'o^u/ue, /«'/cckàss, ainsi

c^uo los tormos c^ui oaraotèrisout uns attitude lcautaino ot
distants i /Ittroniis, àrc/uise,

11 n')- a czn'nn soul ?îcnn ck'oriyàe.' 8'aAU«rc/ec mais
plusieurs Appointions c^ui. davantage c^uo N beauté pb^sic^uo,
somblont dêsi^nor l'atksotion cln maître ponr l'animali à//e,

bVmi'mcni/r, MA?îo?Mr. Li^nalons onün <Zos noms
inoomprôbonsiblos ot bigarres dont los uns sont sans douto
aussi dos mots d'atkootion: ?t/c, /eî/cî, /lì/cet/e, /luibte, tr//po?î??e,

.8a//ck-.8ttdck, ,/e//to?t, 4/wî/?e, ?à/t'ne.
ldn trait masour do la ps^obolo^io dos propriétaires do

obôvros ot gui traduit olairomont lour attaebomont à. oollos-
oi ost la prôdilootion marqués pour los diminutifs: 44 noms
diiköronts ss torminont par 1o suftixo -ette, désignant onsomblo
116 botes, soit prosguo la moitié du troupoau, ot ootts pro-
portion ost boauooup plus grande onooro si l'on ajouts los

noms gui sont dos diminutifs par 1s sons, o'ost-à-diro gui
oomparont los obôvros à dos plantos ou à dos animaux plus
pstits gu'ollos, oommo los oisoaux.

Zum Emmentalerlied.
Im Anschluß cm den Artikel von H. in der Gcmd in der

letzten Nuininer des „Archivs" erhalten wir folgende interessante

Zuschrift:
„In den Jahren 1888—1892 war ich mit Hafendauten in

Genua beschäftigt. Als ich an einem Abend nach dem Nachtessen

mich mit einem Freunde, einein Berner, auf dein Heimwege befand,

trafen ivir an einer Straßenecke auf einige Musikanten, die dort
konzertierteil, im großen Kreise standen die Zuhörer herum, und
ivir schlössen uns dieser Ansammlung an, weil die Musikanten sehr

schön spielten. Auf einmal spielten sie das Lied „Niene geits so

schön und lustig!" Daß wir nachher mächtig applaudierten und
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